
Messe à Souvigny de commémoration des fidèles défunts le 2 novembre 2020 
NB : malheureusement absent de cette messe, je ne peux en relater l’homélie 

 

Chant d’entrée (Tu nous guideras aux sentiers de vie) 
Texte : Jean Chrestien - Musique : Robert Jef © SEAM 

Tu nous guideras aux sentiers de vie, Tu nous ouvriras Ta maison, Seigneur !  
 

1 - Tu nous conduis, Seigneur Jésus  
vers la fraicheur des sources vives, vers le jardin jadis perdu. 
  

2 - Ta croix se dresse en Ton jardin,  
arbre vivant que Dieu nous donne, fruit de la grâce de Tes mains. 
  
3 - La table est mise du festin où Tu rassembles tous les pauvres,  
les fils du Roi n'auront plus faim. 
  

4 - Un jour enfin Tu paraitras dans la lumière de l'aurore,  
et notre attente finira. 
  

5 - Louange à Toi, Seigneur Jésus, Parole sainte de ton Père,  
par qui l'amour nous est venu. 
 

Première Lecture (Rm 5,17-21) 
« Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé » 

17Si, en effet, à cause d’un seul homme, par la faute d’un seul, la mort a établi son règne,  
combien plus, à cause de Jésus Christ et de Lui seul,  
régneront-ils dans la vie, ceux qui reçoivent en abondance le don de la grâce qui les rend justes. 

18Bref, de même que la faute commise par un seul a conduit tous les hommes à la condamnation,  
de même l’accomplissement de la justice par un seul  
a conduit tous les hommes à la justification qui donne la vie.  

19En effet, de même que par la désobéissance d’un seul être humain  
la multitude a été rendue pécheresse,  
de même par l’obéissance d’un seul la multitude sera-t-elle rendue juste.  

20Quant à la loi de Moïse,  
elle est intervenue pour que se multiplie la faute ;  
mais là où le péché s’est multiplié, la grâce a surabondé. 

21Ainsi donc, de même que le péché a établi son règne de mort,  
de même la grâce doit établir son règne en rendant juste pour la vie éternelle par Jésus Christ notre Seigneur. 

            – Parole du Seigneur. 

 

 Certes, Il le fera aussi au jour de notre mort, 
mais c’est surtout tant que nous sommes 

vivants sur cette terre que le Seigneur  
"nous guide aux sentiers de vie" 

 Ok, Adam et Ève en voulant braver Dieu,  
ont introduit le péché dans le cœur de tous ceux, 

hommes et femmes, qui leur ont succédé… 
 Mais je retiens 
surtout qu’on ne 

peut devenir 
juste sans le don 

de Sa "grâce" 

 Ok, Jésus nous sauve tous de la 
"condamnation" par Son accomplissement 

du projet rédempteur de Dieu… 

 Mais je retiens surtout  
que Tu peux nous sauver tous 

 Ok, bien sûr, là où le péché s’est multiplié, 
la grâce de notre Seigneur s’est multipliée,  
Lui qui ne veut pas qu’un seul soit perdu… 

 Mais comment voir la Première Alliance 
comme cause de multiplication de la faute ? 

 Béni sois-Tu, Seigneur, pour toute la 
cohérence qui nous apparaît maintenant 

entre l’Ancien et le Nouveau Testaments ! 

https://www.aiderpretres.fr/liturgie/repertoire-chorale/rechercher-un-chant?search=tous_les_chantsessaia&task=search&chantsessaia_recherche_generique=Texte%20:%20Jean%20Chrestien%20-%20Musique%20:%20Robert%20Jef


Psaume Ps 24 
R/ Vers Toi, Seigneur, j’élève mon âme, ceux qui T’espèrent ne seront pas déçus 

  1Vers Toi, Seigneur, j'élève mon âme, 2vers Toi, mon Dieu.  
Je m'appuie sur Toi :  
épargne-moi la honte ; ne laisse pas triompher mon ennemi. 

  3Pour qui espère en Toi, pas de honte, mais honte et déception pour qui trahit. 

  4Seigneur, enseigne-moi Tes voies, fais-moi connaître Ta route. 
  5Dirige-moi par Ta vérité, enseigne-moi, car Tu es le Dieu qui me sauve.  

C'est Toi que j'espère tout le jour en raison de Ta bonté, Seigneur. 

  6Rappelle-toi, Seigneur, Ta tendresse, Ton amour qui est de toujours. 
  7Oublie les révoltes, les péchés de ma jeunesse ; dans Ton amour, ne m'oublie pas. 
  8Il est droit, Il est bon, le Seigneur, Lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
  9Sa justice dirige les humbles, Il enseigne aux humbles Son chemin.  

10Les voies du Seigneur sont amour et vérité pour qui veille à Son alliance et à Ses lois. 
11A cause de Ton Nom, Seigneur, pardonne ma faute : elle est grande. 
12Est-il un homme qui craigne le Seigneur ? Dieu lui montre le chemin qu'il doit prendre.  
13Son âme habitera le bonheur, ses descendants posséderont la terre. 
14Le secret du Seigneur est pour ceux qui Le craignent ;  

à ceux-là, Il fait connaître Son alliance. 

15J'ai les yeux tournés vers le Seigneur : Il tirera mes pieds du filet. 
16Regarde, et prends pitié de moi, de moi qui suis seul et misérable. 
17L'angoisse grandit dans mon cœur : tire-moi de ma détresse. 
18Vois ma misère et ma peine, enlève tous mes péchés. 
19Vois mes ennemis si nombreux, la haine violente qu'ils me portent. 
20Garde mon âme, délivre-moi ; je m'abrite en toi : épargne-moi la honte.  

21Droiture et perfection veillent sur moi, sur moi qui T'espère ! 
22Libère Israël, ô mon Dieu, de toutes ses angoisses ! 

 

Évangile (Lc 12, 35-40) 
« Tenez-vous prêts »  

35« Restez en tenue de service, votre ceinture autour des reins, et vos lampes allumées. 
36Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, pour lui ouvrir  

dès qu’il arrivera et frappera à la porte.  
 

37Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller.  
Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture autour des reins,  
les fera prendre place à table et passera pour les servir. 

38S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin  
et qu’il les trouve ainsi, heureux sont-ils ! 

39Vous le savez bien : si le maître de maison avait su à quelle heure le voleur viendrait,  
il n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. 

40Vous aussi, tenez-vous prêts :  
c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de l’homme viendra. »  

 càd avec l’esprit de service et l’écoute constante du Seigneur 

 C’est en visitant d’autres que moi que mon maître est allé 
"fêter Ses Noces" avec l’Humanité, donc je dois L’attendre 

 Je sais qu’un jour Tu viendras aussi me 
visiter ; certes, Tu me demanderas si j’ai aimé, 

mais Tu me serviras aussi Ta grâce ! 

 Seigneur, je ne veux jamais T’oublier, 
à aucun moment de mes journées ! 

 Oui, m’appuyer sur Toi pour vaincre déjà en 
moi notre ennemi qui nous veut tant de mal… 

 Enseigne-moi, Seigneur : oui, je 
veux T’écouter, suivre Ta route ! 

 Je ne cherche pas les versets sélectionnés pour 
cette messe : c’est en entier que je lis le psaume 24 

 Oui, je le veux, garde-
moi dans l’humilité, pour 

que Tu me montres,  
me diriges, m’enseignes ! 

 Oui, Seigneur, je veux, Te 
"craindre", craindre de ne 

pas assez T’écouter, ne pas 
assez aimer comme Tu veux 

me voir aimer ! 

– Acclamons la Parole de Dieu ! 

 Oui, Seigneur, je m’abrite en 
Toi : délivre-moi de mon péché ! 



Commémoration des fidèles défunts de l’année écoulée  
D'après Is 43 - Paroles et musique : Fr. J.-B. du Jonchay, ocd © Éditions du Carmel, 

Ne crains pas, je suis ton Dieu, 
C’est moi qui t’ai choisi, appelé par ton nom. 
Tu as du prix à mes yeux et je t’aime. 
Ne crains pas car je suis avec toi. 

1. Toi, mon serviteur, je te soutiendrai, 
Toi mon élu que je préfère à mon âme 
Je mettrai en toi mon Esprit 
Je te comblerai de mon Esprit. 

2. Le Seigneur m’a appelé dès le sein de ma mère, 
Il a prononcé mon nom. 
C’est Lui qui m’a formé pour être Son serviteur, 
Le témoin de Sa gloire.  

 

 

 

 

Chant de sortie 
Couplets 1 et 2 – D'après l'hymne de Saint Bernard 
Paroles et Musique C. Blanchard / I.Seguin © 2012, Éditions de l'Emmanuel 

1. Si le vent des tentations s'élève,  
Si tu heurtes le rocher des épreuves.  
Si les flots de l'ambition t'entraînent,  
Si l'orage des passions se déchaîne :  
 
R. Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Si tu la suis, tu ne crains rien !  
Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Elle te conduit sur le chemin !  
 
2. Dans l'angoisse et les périls, le doute,  
Quand la nuit du désespoir te recouvre.  
Si devant la gravité de tes fautes 
La pensée du jugement te tourmente : 

 

 

 

 

 

 Mon Seigneur est avec moi 
et Il me soutient… 

 Mais Il ne pourra pas agir si je ne 
suis pas Son serviteur ni Son témoin ! 

 Ah, Seigneur, mon ambition peut me 
faire quitter l’humilité, mes épreuves 

manquer de confiance en Toi, mes passions 
et tentations m’entraîner loin de Toi… 

 Merci, Seigneur, de nous donner 
Marie, si maternelle depuis le Ciel ! 

 O Marie, soutenez-nous ! 



Homélie du Pape François ce jour-là 
En langue portugaise 

SANTA MISSA PARA OS FIÉIS DEFUNTOS E ORAÇÃO ENTRE OS TÚMULOS DO CEMITÉRIO 

HOMILIA DO PAPA FRANCISCO 

Capela do Santo Campo Teutônico 
Segunda-feira, 2 de novembro de 2020 

Job derrotado, ou melhor, acabado na sua existência, por causa da doença, com a pele arrancada, 
quase a ponto de morrer, praticamente sem carne, Job tem uma certeza e di-la: «Sei que o meu 
Redentor está vivo e finalmente aparecerá sobre a terra!» (Jb 19, 25). No momento em que Job está 
mais em baixo, mais em baixo, recebe aquele abraço de luz e calor que o tranquiliza: verei o Redentor. 
Vê-lo-ei com estes olhos. «Eu mesmo o contemplarei, os meus olhos o verão e não os olhos de outro» 
(Jb 19, 27).  

Esta certeza, quase no momento conclusivo da vida, é a esperança cristã. Uma esperança que é um 
dom: não a podemos ter. É uma dádiva que devemos pedir: “Senhor, dá-me esperança!”. Existem 
tantas situações negativas que nos levam ao desespero, a acreditar que tudo será uma derrota final, 
que depois da morte não há nada... E a voz de Job volta, volta: «Sei que o meu Redentor está vivo e 
finalmente aparecerá sobre a terra [...] eu mesmo o contemplarei», com estes olhos.  

«A esperança não desilude» (Rm 5, 5), disse-nos Paulo. A esperança atrai-nos e dá sentido à nossa vida. 
Não vejo o além, mas a esperança é o dom de Deus que nos atrai para a vida, para a alegria eterna. A 
esperança é uma âncora que temos do outro lado e, agarrados à corda, sustentamo-nos (cf. Hb 6, 18-
20). «Sei que o meu Redentor está vivo e eu mesmo o contemplarei». Repitamos isto nos momentos 
de alegria e de tristeza, digamos assim na hora da morte. 

Esta certeza é uma dádiva de Deus, pois nunca poderemos ter a esperança com as nossas próprias 
forças. Devemos pedi-la. A esperança é um dom gratuito que nunca merecemos: é doado, é concedido. 
É graça! 

Depois, o Senhor confirma isto, esta esperança que não desilude: «Todo aquele que o Pai me dá, virá 
a mim» (Jo 6, 37). Eis a finalidade da esperança: ir ao encontro de Jesus. E «aquele que vem a mim, 
não o rejeitarei, pois desci do céu não para fazer a minha vontade, mas a vontade daquele que me 
enviou» (Jo 6, 37-38). O Senhor receber-nos-á lá, onde está a âncora. A vida na esperança é viver assim: 
agarrados, com a corda na mão, fortes, conscientes de que a âncora está lá. E esta âncora não desilude, 
não desilude. 

Hoje, no pensamento de muitos irmãos e irmãs que partiram, far-nos-á bem olhar para os cemitérios, 
olhar para o alto. E, como Job, repetir: «Sei que o meu Redentor está vivo, Eu mesmo o contemplarei, 
os meus olhos o verão e não os olhos de outro». E esta é a força que nos dá esperança, este dom 
gratuito que é a virtude da esperança. Que o Senhor a conceda a todos nós! 

 


